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Gaby a regardé la Ville Eternelle d’aujourd’hui (Un reportage photographique 
en page 4).
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gardé la(iab>
Ville Eternelle
(l'aiijcHird |ii|i
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par Jacques KEABLE.

prestigieux l u nom de |Kirlr;n 
de nous. il signifie 1rs photo 
publics connus internationale 

b- plus grandes vedettes d 
ou français.' du théâtre canadim 

photo [Kirtrad bien faite:,-c: si • iginîit
• •" international sous lequel se each'

. • t au.idjirn de Montréal ayant •
• it Si <*•.' nous Gabriel Defniarats

. i* animes Gaby a découvert, 
ii nombreux voyages, un iiouvi-.v

I- visite a Moscou, il y a quelqm 
utiepn ml pour son plaisir personne 

i n i> photos illustrant les cliver
lelebre De retour au Canad.-.

- ï". et conserve 140 de ces photo.
• - : de- a nus Mais quand Gaby montre

amis d v .i des chances. comm< 
:: it pu- les amis en parlent. Komi.

• i xpi' Cmu ,i grand succès, a Montreal < 
dam ni pî-o nice

■ es.i rompue Kn Italie, i

>'o. «.. • uhsequenls (
■ nsmimle de photos a 
e il entre dans la sacristie de la

Sixtin. i <|ui nécessite des permission 
! réussit a photographier un certan 

d iifi'i t- du « ulte comme certains calice 
-•■s par ïe Pape, il photographe 

• ■ pic i hausse Sa Sainteté au cour 
" • unie .officielles. il parcourt la ville
• von . Italie a l'heure du XXe siècle, un- 
tu-or*. ar<j iee par son passe, marquée par 
’ i - de premières heurts chrétiennes, un* 
randie par le christianisme imposant qui

• "ntii t ne Rome bîqsscc par plusicut
Rome que Ion regarde, de l'autre 

monde, n i >• .samment Une Rome Eternelle 
etc rtieUf njÿni
uw , arriéré ’’ Non C'est un ”à-côtè" Un 

• un pas régulier”’, Après l'Italie et 
forte ne Russie Gaby rêve de l’Egypte et 

c déjà a parler des photos qu'il pourrai!
en pareil pays

'■'■"il d attente de son studio, rue Dorches 
si Gain parie de sa carrière Brièvement 

h> apporte « afe et • petits gâteaux, le 
u :;c dans- un coin, maintient l’a t mbs 

' ■ •e. sont modernes et confortables
• xotiqùes attendent la nuit pour 

< t"*,-: regarde avec envie la bûche
. • repose dans le panier qui l'aecon;

nt brûlera probablement jamais 
' ' ' " " :da .i me- que-tions. il se lève, me 

' regagne son studio où quèlqu* 
c- • . ;it he ou cedehre viendra le rejoin 

■ ; iprm midi II faut se dépêché: 
graphie par Gain Car maintenant 

e c: 1* arriére il quitte habituellement 
' Question de se retremper

- e s : holographie, vous savez., ce n’e>;
• .i technique 1! y faut de la sensibilité

: • • ce U- travail en laboratoire, une
phi ■ ! enregistrée, je n’y crois que très peu 

■ part quand 1 obturateur est déclenche

au cours de l u 
j a by décide ci' 

caractère duhu

IllflWl,

i|a JM M

V 7 ÊÊ [ B fl 1

c.



Rome XXe *iicle : la gare comme on en trouve à pou prè» partout

Rome l'ancienne : ce qui rette du coloual monument de Conitantin
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Rome se souvient de ses 
empereurs Victor- 
Emmanuel, le roi, y a un 
monument fastueux

Tra/an, lui auai un empe­
reur. Une colonnade célèbre 

garde son souvenir

tout au fond, le Colisée, 
a I avant-plan le Forum 
ses colonnades célèbres
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La dokr vliidi f>«*mianf la fôte de quartier 
qui dure plutieurt jouis a Tran%tevere. Rome

toutes 1rs photos qui paiatssrnt dans ers paqrs et que 
iqi r (»ah> ont rte piisrs avec unr tamna )S mm 

allemande une luu l reposition 1rs tirsms (tu 
Vatican Nome Villr Itrmrllr qui a de,a rtr li'nur 

dr la piovuur sri a pirsenter (tans 
ni tri ont la dniundr,

place de la pyiamide
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Vieilles de plus de 2,000 
ans. ces colonnes se dressent 
encore en témoignage

c hretiem

la Via Sacra, oè peaioamt
maintenant qvelquM herbes 
timides... à droite, ce qai
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Chaque jour, les femmes achètent plus de Purex, doux comme les fleurs.

que de tout autre papier de toilette

Partout les femmes achètent Purex parce qu’il correspond 
mieux à ce qu’elles désirent. Il n’est pas seulement doux, 
mais aussi résistant et absorbant. Il n’est pas simplement 

coloré mais il porte des teintes douces de fleurs pour 
mieux se marier avec les serviettes et les divers 

accessoires de votre salle de bain. Purex jaune, rose, 
aqua, ou blanc de neige y donne une note gaie et fraîche.

UN AUTRE PRODUIT DE QUALITE SCOTT

We&trnir.*t*»r Paper Company Lmuted

4

Un Produit du Québec

ia mssr. jh avwi i 9
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Jacques Piccard 
imite son pere 

et bat 
les records

el tous ces malaises causes par ( acidité stomacale

Lucien BARNIER

■ i\ Pourquoi ave/ vous re;.
.1 tie très grandes profond* 

i‘“itif ciu risque ou dans des un
■ ■ ' |U<

i e n était en tout ras pa 
• ■ :r,’••.siion qnirtive. ear et* serait 

.:*i.ut tiien cher ('était dans 
il une part et dans un bu!

*• • ! autre part Notre bathyscaphe 
■ tant «'instruit, il fallait I essayer * '

'• confiera des océanographes qui u*
' • ; sans moi: je voulai m’assui* •

'iin* ■ ment que tout allait bien a P 
.flint aile ,i I endroit le plus prof* 

on t* en tout i as l'endroit connu coi 
; u profond de la planète 
-- ' ! !'>\ quelles furent vos impi*
prin* ipai. - on abordant cet univers u.
!• glands fonds océaniques ” 

f. »*« >\si. l’as de très grandes mi;; 
s» ut.inî j ai vu un poisson qui avait 

fait nr. aspect normal et nullement 
initso !• ressemblait a une sole et m>- 
.* peu pre> ;«) centimètres de long et 1 > 

de large <> qui est intéressant 
> poisson plat nageait vraiment a 

■ t*1 m; ("est. donc un habitant norm. 
t"M; un etre fait pour séjourner dat. 
gl arides fosses
V1' h.STKjS Comment se fait il que 

• : pas oriente vos activités vers les
t* ur s . oinme le fit votre père dans la pr> 
pai tu de sa . arriéré scientifique ’’ 
KU‘<>\sh ("est mon père qui a in- 
•*' bathsscaphe j'ai donc suivi sa voie 
fond ... tradition de notre famille, c'est 
vrri des perries Nous sommes technicien 
o , • nieurs Mon pere a découvert la < a 
«danche qui devait permettre aux avion 
jrenetrei dans la stratosphère Quant a 
j ai probablement précède l'aventure 
profondeurs océaniques.
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Si bon que vous ne voudrez plus jamais vous astreindre à en pré­
parer vous-même! Aucun autre pouding instantané n'a la saveur 
pleine et.riche du tout nouveau Royal. Et il a une texture égale et 
crémeuse, introuvable jusqu’à ce jour. Léger et onctueux, il ne 
devient jamais lourd ou collant comme les poudings cuits. Et 
surtout, il ne forme jamais de pellicule. C’est un pouding par­
fait ... sans cuisson. () Y A L(MI1(îi|L H OII V(ÎÎU1 !

ENFIN!

UN POUDING 

INSTANTANÉ 

PARFAIT!
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L *• pere d«• Jacques 
A, ,;, .f»* P<‘iatd. fut le 
fxonnut d*' la ro<h**rchi’ 
t*n nratter* d altitude et de 
fHoéarHieuf maritime II eut 
rru-j-f dune attaque cardiaque 
le ?S mon dernier 
a Lausanne en Suisse 
/•' etmt age de '8 ans

*»'•' ' ' 'N Kstillier vous Mon 
< .( I *:• -t r t ! jo. nous parwen 

'Mou-, .1 exploiter Ifs gisements 
minéraux dos mers ’
•*' ^ ■' 1 ' '* ' •l !i fst - • Tt.im que ce 

>•! ,t jxissihlt i! <".i egalement rer 
Lcr: que ic sera difficile i't par 
■ "['.scïjucn! t her li nv a pas de 
'>uî*' 'J'1*- ; °o devra construire des 

qui iront ramasser (es 
1 ■* : fond des (KVjn.s

1 a; •. i ai. large de la rôle des 
' t r.i - un territoire vas;. ,
'■ ^î.in.e ,,ui etj;t littérale 

re. ouvert de galets de man 
S -r et de oba’t que on pouvait 

isser a ia t>elle la- bathyscaphe 
a. prouve tju une ma.< Ijmc résisté

mimaires d un autre .i j ; ; 
mu • Mesoscaphe (pu opeM 
,tu\ profondeurs moyennes de I .do
.. (M)n •• fîtes (’et appareil 
Me ' a t > i ( dans 1 eau 11 s'arrête! 
a u importe quelle profondeur 
r .-r., déporter par le enui.e

ouvra es bath s de (H)lSSons et
propulsera par ses propres move:

t.:- ■ 'N \ otre frequentater
des firotondeurs océaniques a t < 
U'odifn voile manière de war no:

i:h / - * \ s K ("est très difficih 
du «' I, n \ a pas de doute, c est 
monde tout a fait spécial ("est u 
monde extraordinaire ( <• qui est 
pois, passionnant -c'est < c . cale 
•'!!' tranquillité, cette certitu 

Tii' tou! se passera exacte»!*-!
* "dune prevu Sur terre vous aw

• telephone des imprévus d- 
'"'•.y-s qui se décident brusq ,■

• ni Quand j(> suis au fond de 
' • h me trouve bien .1 ai ne 

appareils autour de moi Toutes > 
r’ ■* buns ii«- l’engin se lisent sur ■ 

•’dram j,- jruv véritablement •
• onsacrer a la recherche ( es! 
oup sur le meilleur des laborab- 

res dont je puisse réver
t-«. ---- - tfrt i r*»"!



CWWK SLACK

Vous trouverez 
1’etiquette Crown 
a ces magasins

MON I RKA!.

Id H«‘r n Irw
488 St Katherine 

A Hoo.lnas. W» Ü
.ifnj s? op 4'*8‘» Queen Mary 

I Mon C o
Chain Store*» ltd 

: »>0 St atfit*r if»«• A
• '4 Dor va I, Dor va i 
HX) St < latherme A 

W

I

jbert St

' t ( .ithermc 
CM* Wellington 
uSJ7 St Hubert 
! 101 St Catherine 
1V>1 Mt Roy «il t 

* 'S V.Sn Horne 
’BO <te Salabef ry 

Morrif Heft. S740 Queen Mary 
MowaMh's of Canada Ltd.

1444 St Catherine W 
; .it k A Jill Shops t»GOb Somerleit 

Hr.mi h s/H‘> Slierbrooke W 
Hrani h S ■< -10 Queen Mary Rt1 

Kayne s l to . 17004 Notre Darne 
: .iwrerw e r* iddies Stiops Inc .

. » 1 4 St ( latherme W 
tf‘ î S 1 I splanaile 

‘ hopping (.entre Stores 
Boulevard 4 1 /*0 Jean Talon I 
Dorsal Gardens 4t>8 Dor va I. Drvl 
R'ocHand 7 Rockland. 1MK 

l ondon Men’s Wear Regd ,
*■ ,’SH Sherbrooke W 

l 'why's ltd., 177LT Phillips Sq 
Henry Morgan’s 
O^i ivy’s
isford Shop, 4(»t,q Queen Mary Rd 

Ralph's Men's Wear.
S Jt»‘> Queen Mary Rd 

Sauve A I r ere s l tee oS 
Sauve A Mongeau l tee.

b/igj St Hubert St 
Robert Sirnpson Co 
Tip Top Tailors 
l eo Vadeboncoeur.

C389 '«eme Awe Rsrnt 
Warren Reg'd Men’s Apparel 

4H84 Sherbrooke W 
Wiseman's Men's Wear Inc ,

/OSS Cote St Luc Rd

MORS DK MONTREAL

G D Aoust & Co.. St Anne de Bellevue 
; ules La vigne. St Anne de BeP«*vue 
'/.«•rcerie l.ajeunesse,

St Anne de Bellevue 
Gordon Battah. Joliette 
Roger Coutu. Joliette. Que 

he/ Beatrice. St John's 
Che/ Beatrice. Sorel 

he/ Beatrice. Three Rivers 
A Cowry, farnham Que 
Cusson A Cusson, St Hyacinthe 
Geo. Dury. St Jovite 
j.iteon Leclair. Lachute 

A - Go Id water,. Lachme.. Que . . 
Grants Mens Wear, Verdun 
J Habib. Hudson 
Hajaiv A f rere. St Gerome 
Hubert A Menard. Granby 
Lucien Hebert. Granby 
M Kali Ile. Cowansville 
t Robert A Son. Lachme 
Tailor Shop. Ville la Salle 
.1 L Taylor A Son. St Lambert 
Shapiro's Ltd . Bedford 
Surrey Shops. Dorval. Que

Confort
Inherent!

Les
pantalons 

Crown 
à coupe 
en 'U’

COUPE C ROWN EN U Cette 
coupe qui e/ige plus de temp*, 
et de travail, donne une four 
che arrondie en ’U* qui sied 
a la silhouette de l'Iiornme

COUPE ANC IENNE. Quand la 
fourclie est joint»* en "v” (qui 
est une méthode plus facile et 
plus économique). les mouve 
ments sont entraves CROWN SLACKS

tA PVfSSf. ?8 AVlm IVA7 13

la mr.se y» avhi i va? 21

Les hommes essaient les pantalons Crown parce qu'ils leur plaisent Ils les adoptent n cause de leur 

confort inhérent qui facilite les mouvements. Quand vous porte/ un Crown à coupe en 'U', la différence 

est invisible, mais le confort est réel Découvre/ l’aisance (Je mouvements que donnent les pantalons 

Crown et vous saurez que “confort" n'ést pas un vain mot. Crown Pants Co. Ltd , 486. rue Ste Catherine 

ouest. Montréal. Qué.
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per Noe lia DESJARDINS
i i*. N tft.iin qui me ramenait de Montreal I autre voir 

.1 h#»ure du diner |«* me rendis ou wagon restaurant ou
>n me fit asseoir o une table que je partageai av«*t

un t ouple disons d age mûr entre 40 et M) ans 
m ii* ne me trompe • suit on jamais, surtout quand il 
yaqit d une femme •
i*‘ t ouple semblait ignorer rna presence, et par discretion 
)*• bs de même
lui un- homme- d'ospoct assez jeune - maigre son front 
dégarni et ses cheveu* ans file, lu femme qui o dejxissr 
ie cap de lu quurantcjme tivec seremte. au sourire dou*
* t uussi un peu espiègle, dont seules les quelques rides
ou coin des yeu* act usaient lu maturité Industriels ou
, - tes*lonnels ? Ils pourraient se situet dans I un ou
’• autre de tes milieu* bourgeois
Maigre notre reserve réciproque, a travers les soubresauts 
du train et le bruit des voix des autres voyageurs, je crus 
comprendre qu ils rentraient d'un assez long voyage. 
Monsieur était fn*u loquace C est Madame qui de sa voi* 
très douce, toujours accompagnée (h* son sourire, me 
permit de saisir quelques bribes de leur conversation, je* 
devrais ciire cie sa conversation, car je ne pouvais entendre
• e que lui répondait son mari

f Ile J'ai hâte de revoir Jean et Marie 
lui .regard interrogatif.
file J ui hât#- de retrouver Orison" (sans doute le chat?) 
lui -geste evosd accompagne d'un regard malicieux) 
f Ile f nfm j ai hâte d»* tout revoir la maison les 

objets tout
Lui. monosyllabes incompréhensibles perdues dons une 

saccade plus *orte du train) 
file le regardant avec son mdrhmwabir sourire cette 

fois)
J a. hâte DE TE. VOIR PARTIR POUR IL BUREAU DEMAIN 
MATIN
Maigre moi j ai souri o mon tour et mon imagination 
s est mise a gamfxider. Etait ce la hâte d'être seule 
apres ces semaines passées en tête a tête 7 Ou bien le 
plaisir anticipe d»* retrouver son mari a I heure du lunch ? 
Ou bien seulement la perspective de reprendre le cours 
.j» la vie normale, bien réglée, aver ses habitudes fami 
le-res ses occupations quotidiennes, y compris même les 
moments d'attenter qui ajoutent a la joie du revoir et font 
g ou ter davantage la présence de l’être cher qui rentre 
au foyer 7 Gui soit, peut être apprécié t on même ces 
minutes d inquietudes causées par un retard, ou se glisse 
parfois le doute affreux tenaillant !
E n retournant a mon siège je me posais des tas de ques 
îions mais je crois que je préféré maigre tout le 

- ystere que recelait l'exquis sourire de la dame et celui 
;n peu énigmatique du monsieur Un auto* pourquoi" qui 

•'•-ra sons réponse 1 •

\fiirqttrr

T 5ia rvt' y h Avmi IV/, 7

fraîche, escamote plusieurs pouces ri vous 

assure un conforf parfait

I j a Toute nouvelle faille Golden IMiiytex, 

(tonifiée (te tissu'ri merveilleusement

hnfilez la toute nouvelle ^ame (ionien Playtex doublée de tissu.
Vous vous sentez immédiatement à l'aise et mieux soutenue. 

Votre silhouette est plus mince et plus séduisante. Jamais vous 
n’aviez porté une naine aussi extraordinaire!

Même si vous êtes particulièrement active, sa doublure sfiéeiale 
en tissu vous assure, toute la journée, un confort merveilleux. 

La toute nouvelle naine (loiden Playtex doublée de tissu 
s'enfile et s’enlève en un clin d’oeil.

A l’épreuve d«-s perforations et des déchirun*s! Mlle dure jusqu’à 
■) fois plus longtemps qu’une naine ordinaire. Pour vous 

assurer instantanément um* silhouette plus séduisante, demandez 
aujourd’hui même votre naine (îolden Playtex.

Tors les sorriKss-r.onci: et cm ses rlui/fc.v' 
.S’ONT ES VEST K l/ASS VOTEE MACASIS MÊFÊHÊ
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■•jw ‘r; i vrmbie d Oillcuf» qu« io coovom-- 

:... • :ju Ca^oda peu? être VOv*
ri *••■'. 4.. M*f/>du'«ven» ic: de nouvelle* . •

î.. * . t-rr -J -fig-r-e bulgare auqyçi bn jn
î- »,-•’* des Kabilon^ J Europe crr-*-..

*■ *v o • q..-' reconstituant

..- - * * o*-.d fLjmffpr tou* le* mode* dut
% r- ♦..jm'.iiole le* plu* courant* co* »

• • - - • •*-•. >îw*rM ov la combination lot* oeuf* d
• " • 'rv.JtaT* P Ouf tf*u» qui Surveillent }<*L<

- ' • **\ e< ’remef* trop riches en colorie* le* p •
r*e'»'pie u*font une volution ideate £ ■» ; 

e\ : - ne* additionnée* ou non de •-
; ’ -r icg.me*. chou fleur par exenq. •

j r^pie!

♦ * ■ ■••- d. »oft que I on ne penve pa* tov
. -v' ■ • ♦*• 'e” r en poudre Sou* cette •

* * f*~\ »• »»•">**'»«* nutritif* du lait ordinaire vau*
A efie drnurfp w* retrouve facii*-n 

.;*-*ne r» " équilibre lo *uppre**ion de la m- iÿ* 
■ •• ■■• <?eressante elle permet a • »-v .

»• ' »* r . q ^ de consommer du lait van* danger
u r- e per me» d accroître la valeur du lait ouï-

’ , ■ : ' vj'-ve certaine quantité de lait en pc_

M.-v î j • c'uif’ip/ «ou* enfin que le lait cru »*a 
* .>••. o' .*du>t* de beau te !

12 ■r*4 *^rr wv* ■« un
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pourrait-on dire, plirce que chaque fève
d’un beau BRUN FONCE est cuite à fond

De le» faire brunir améliore davantage 
le goût des fèves 1.1 RIO parce que cette 
"pération préserve toute leur saveur 
naturelle. 111e les rend aussi plus tendres 
parce qu’elles sont enrichies d’une déli 
cieusc sauce aux tomates. Appréciez vous 
même leur goût supérieur — des demain !

Formot» pour tou» besoin» ’ <-rires, jw>ur fwjîtcs 
a lunches; 8 onces, pour goûter individuel; 15 
onces, jx»ur lieux j»crv>nnes; 20 onces, pour la 
f.imiür; 2 S onces, pour groupe nombreux. o o

Vous A P PR K CI K R K/z

sa OUA U TH
extra

IA PPE V>F. JH A /PII 1 Vf/à 17

ia mva. y h avki m? 21



DÉMÉNAGEURS S'ÉBRANLENT
I •iminrlll QUAND LES

les glaneusesn

Irmns

PARTENT 
EN CAMPAGNE

iîfcSàB&V;**»jg^^ii>M^à*àiT»araw»»<' âiifeVi i» tfrt ifak aaifeiBÛfck*:

p<u Nor'lla DtSJARDINS

> .^(jc um 1 dv Mi//»*f vrillant 

» • i.u>i (jl nf u/r /*• loyal d*

,'•* **f \<J dtf V€ *•Allt'

M. • •. »• «• Ofu Hompj qui nous porta
j»«-i \ <nph\ita #*f nmouf dt*

• ■fi»- * horitabia ;>oi/r darru*\

« * »i,r'4 *,!lt qu vaut dlHuiVt

J- .If : u,m di» la *>Hv

Noir- I emploies cependant sur 1rs 
■'■r. !î« toute nature Iris que Vieux

• d>l« Vêtements Usages, tube
■'!• xiiirts mis au ramait, mrmr 
rs antiquités qui sont très recher 

; tiers I surplus favorisent line 
o.!atw>rulion plus rtroitr de l'oeil 

i\ri 1rs divers services sociaux 
■ I .!■ Pim rire dans 1rs paroisses 
Rendre -rrvirc est notre t>llt I est 
pourquoi nous avons choisi comme 
devi^- I.es Glaneuses semeuses 
d* joie

Vue d'ensemble du petit magasin general des "Glaneuses’ situe oiace 
Jeonne-diA'c C'est la que sont rendus 'es dons reçus du cvbi.c On 
y ttov*e de tout depuis le bibelot utilitaire ou décoratif ei choussu'es 
•elements. lingerie, etc., /usquaus meubles et appareils eiectriques
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i't jeunes filles t tuvei i 
il donnait l'hospita 

;i la lois Fellini’ 
l M1 till m.UUplI 

,1 i.l (lu f<
1 nu

pour d.nues 
pond.ml un .in 
jite ,i lfi personm 
depuis un .in .i i 
de personnel pet uiuiient 
tion, nous espérons puuvoii li 
un bientôt
Tout en faisant le tour du pro 
prietaire jeeouti- Mlle I'cm liamps 
ni explique! le plus simplement du 
monde

Nous avons voulu donne! a eette 
maison une ulniosplieie laniili.de 
Oiie chacune se sente bien (lie/

Kii passant d une pièce a I autre 
je m- pens 1 pie m'emei veiller de 
vaut un tel sens de l'organisation, 
.n compagne de tant de comprelien 
sion ' Ainsi dans la salle a mander 
on imaginé tres bien autour de la 
table une grande famille reunie 
lie meme dans la salle de loisirs 
spaeïgiise. ou rien n’a été oublie 
i piano telev iseur. radio phptiùgra 
plie fauteuils < onlortables. ete i 
rappelant poni quelques unes le 
foyer perdu, créant pour lés autres 
ce home" uu'elles n'ont jamais 
eontiii Kt c'est maintenant lès pe 
fîtes chambres cpi'on a voulu éviter 
f assmillei a (les cellules de molli.i 
les. étant donne les divisions de cet 
atu icn presbytère l'haeune est de 
eiirèe de ci étonné claire, avec le 
maximum de commqdites. d'apres 
les dons reçus ("esl la le miracle, 
il ne manque rien ' On dirait qu'un 
bon genie veille sans cesse a ce 
fjiie tout amve en temps opportun 
• ( "est la Providence qui travaille 
avec lions . me dit la dire( Iriee 
I .'ex|ièrièhee d'un foyei comme 
celui ( i est très enrichissante et

Mai est le mots des déménagements 
H aussi du gland nettoyage prima 
nier dans piesqtie tous les loyers 
i ' est .d'ii s que "I os i flâneuses, 
partent en i aiiipagm- Pourquoi re 
U-guei au grenier vos vieux meu­
bles bibelots et vêtements ’’ Pu 
t bu p de (il (liez les (î la lieuses. 
1 A t 7227; et Seul camion ira etieil 
Jii i( que \mis voudrez bien leur 
of f i ir

\ quoi servent les recettes pro 
venant de la .vente de ces objets. 
Mlle I )cs( liamps "

i c recettes assurent l'existence 
de noire l-ovei gite temporaire termine In barhe comme jamais aa/iaraeani !

I l au bo ot- eaiïîianle |*om .voile jm-.iii. vivifiante et lomliaiile 
|«UII vi mis met lie en veï \:e en liait temps de la M a l ( III, Si 
viiiis lien live/ pa.‘ ericote cil le J11 a l'.l I i Ici ( ai VI e/ U ta mie fia I il 
les ijiialiléx unique- de la iaition d Apre*- !ta .a|te t tld S|ili i
S7 2a el I SO S o XJ 1 T O N

*

pi%Tlllf U

a mam patrons, vaisselle, verrerie, etc.; L es 
vivement intéressées a faire un choit.

IA PRFSSf:. ?R AVRIl ï?/? 19SU» U A LA PAOI 70

ILY A UNE 
FRAÎCHEUR 
MASCULINE 

DANS...

FIDÈLE À L* VIEILLI FORMULE

oi Mme VEUVE H. SEVERY

la nous retrouvons nos vendeuses bénévoles à / oeuvre devant Ici étalages £ ' SR ^ Mis c«s

b,en rempli',, d ob/ets les p/us disparates ilampes, bibelots, rhapeaur. socs V» U-If
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£l foi. mignonf**, over 
ton gros ioc décoléré 
ïuip«ndu o ton bro» ! Ce 
monlcou fe ferai! bien envie ?

. , rn* • i jUI ■<■ p.tl t.l
: . 1 tt « uisimt'

:.v[i • i h I! faut 'in*- i ha 
, ■ -ton lia par tii ipt-t

. i,\ ri et nmi de m i vau la 
te i • 51 s t » i < ' i ; .i tritrc fîtes ont 

i T - i t * t i t îrrtl sàflS j,itlt.U>
üe r A i t jf i ; ; It'S a 1 .u et' la 

ér.tade dis» retion. .-.His dis 
■ de rang social tie religion 

t.l- t i if v tic l'tir pave pas tic 
en 1 « . t passe reste leur 

1 secret Vi s-.i l’ardent elles de 
; . a,', dans et î e ai.tlsatl le
. ur Mme air K des \ revien- 
fi ternp-. ru letups. avec r«ll 
e mi.:; : ! i • un ■ eti.se! 1, revivre 
i. a!» apaisa!:!»" >|tl'ei!es ont 
in parmi nous ("ne grande

Un enfant 
redevenu gai

ARCHDr Scholl* SUPPORTS

... — *} 1un ü ■

fRM
Ou se ntueroit pou' vous ce* 
immense iolor d aspect plutôt 
fomtl'ol r*aigre SOS Q.m^r- 
i'0”i ° Ow veu* !e i i grou­
per Ov s jo e' pouf reçorde' 
ior prog'a^^e *o»0' o >o 
tele*'*'or> etf cc^cu pOur 
la de*erfe *»♦ c 'ec'eo* o~ 
Meuble e -*f>ere'rteni o^ec Jes 
do^îi au pub c c e so'O'' 
du foy€' ae) G^on*ewS<»j g te 
temporo re pou' aa^es e* 
eurei f'Iles

'O . <■« •- a « 4 . tn t4 2 s u * .* *A<.f
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Sion c ** n’pil jxrs unp cellule de tuoniole C #*vf 
-.'/M* Wi*s 15 fn'tilo\ chambrai coquellei bien èclm

• c*f confortables tdestinées a tecevoir /t*\ mvffptn 

'< TipoiOIM-S du foyei dm Glaneuses

partit* ci entres elles ont repris une 
vie normale et subviennent .1 leurs 
besoms

Mais il n’v a pas «pie le travail 
benevolo Comment arrivez-vous a 
rouvrir tous les frais"

\ oila le problème <|ui se pose 
actuellement si nous voulons rou 
vrir le foyer On a trop tondante a 
- roue que nous nous contentons 
<le recevoir, tout bonnement 11 y .1 
d'abord l’achat presque total de la 
nourriture, sans compter les paie 
ment-s sur l’achat de la maison le 
( hauffage. les taxes, les assurances, 
l'electricité. le telephone le trans 
port car on ne peut demander au 
camion de faire la cueillette gratin 
temcnt Tout ça c'est le rappel du 
piotidien que la charité la plus 
désintéressée ne peut ignorer C'est 
pourquoi a cette époque de l'annee 
alors que se fait sentir pour beau 
■ oup la nécessite de (hanger de 
iogis ou simplement de rajeunir 
1 eiui qu'on occu|K> déjà, je pense 
un peu tristement a tout ce qu'on 
entassera pêle-mêle dans les gre 
mers et qui nous aiderait tellement
I gagner notre vie’ D’ailleurs ce 
qui est invendable a Montréal, ]*>nt 
une raison ou pour une autre, ira 
.t un centre très pauvre de i-a<
Megantic II y a toujours plus pan 
vre et plus malheureux que soi 
Je me disais. en revenant de cette 
entrevue, comme ça peut être sim 
pile d'aider les autres' Ht pourtant 
( urn me nous l'oublions facilement
II est toutefois réconfortant de pen 
ver qu’il y a de par le monde des 
etres qui ne vivent que pxiur distri 
huer de la joie, et communiquer 
un peu de cette chaleur humaine a 
(eux qui ne savoir? plus ce qu est 
un sourire, une bonne parole, et 
souvent meme ont oublie ce que 
( est que de s endormir le soir entre 
deux draps bien blancs l>*s "(>la 
neuses" nous le rappellent discrè­
tement

C'est étonnant connue C C M peut incor­
porer autant d'excellentes caractéristiques 
dans une MCYCLKÏTK COM et la 

vendre ensuite à si bas prix!
\ oiei <iut l<incs unes des caraehnslu/nes </m rendent un< untlientnjn< 
binjeiette ('.(\M. dt jabrieafion canadienne encan plus avantageuse.

I «\S J.tnlrs \ lt»0 l < M sont 
l'tctes * t md'dormahlcs ( V
S* * f 11 l«*S J .4 f I ( « *S «l«* «■ l« *t t «*s l«*s
plus S<*|ui«-s et |«*> plus ri£tch*s 
:iu » '.tria.ki
< < M biblique l.i mnmvellc 
«Lune pioM «l’acier forge,
ainsi, les pédales tic se tlttwT 
n*nt pas
1 ,*■* li ms «l«*s bicyclet t**s i ' ( ’ M 
sont. coin inc les peint urcs 
*i aut nrmdules, résist ants à 
r«H*ai||eliH»nt «t à la rouille, lis 
paraissent mieux

Les roulements île direction 
<'i M à cage sont aut«» .tlt 
loueurs et faciles a entretenu
I .1 \e l\ Utlt «le s de puUCr
I t M «*sl extra solide cl l»l«» 
ijtie en place ulin qu'il ne puisse 
tourner ou se déplacer.
I a*s paille Iwnie ( ’ t M sont 
solidement lives au moyen «I* 
vis « t d'écrous spéciaux afin 
d’éliminer le hrmt
1rs tringles 11 « * partie Itou* 

<*r m sont embout i«*s en acier 
resist.mt au pliage

Les joints «!«• f«»ur« h« et d< • i 
df«*s ( < \t sont i«rases a l'ai
gent a has.*»*' trmpcr.it un- et 
n’Stent bleu « Il pl.ie»
I i’uii littoral a l'autr» .t.OUU 
marchands t ’ t ’ M oil tent l< 
srrv ice « t les pire» «s au magasin 
méiiH’ ou vous ave achet*
\ ot re blcyvlrt t «
I rf*S l»n \e|etles t ' ( ’ M wml 

fabriqué* *s au < aiiada « I « V-t 
peut ét ! «• potif «•«•( t • ta Mil 
«ju VI l«*sol] rent la ni d'a\ mitages

et voici une valeur digne d’un roi
l’IMI’KRIAk MARK II 1962

I >«• earaet-rist npjes «*n caractéristiques, et jusque dans tous l«*s m*»«l«‘*lcs pour gar«;«»nrn-ls, lill«!t«s, 
«iam«*s et homrm’s l'impérial Mark II «*st la reim* d« l'assortiment, («rande valeur, grande Leant*- et 
grande performance, voilà pourquoi 1'Imperial Mark II vous donne plus pour voir, argent «pu tout*- 
autre bicyclette. ( ”«*st la meilleure ( (’ M «•!, par conséquent la meilleure pour tout « w iist.

AVANTAGES DIGNES D’UN ROI
SABHl C.C.M 1 9b2 Mipoibe iillurc sport, nombictisi'. 
carai lèiisbqucs qui combleront «idmii.iblomi-nt tout 
jeune cycliste.

ÉCONOMIE DIGNE D’UN ROI
RAMBl.f U C.C M 19h? domine la i atègono des h.r. prix 
et otlre pourtant toutes les < (irai lérisliques de qualité 
C.C M. La Rambler se lad a modèle pour hommes, dames, 
garçonnets, fillettes, enfants, sports, courses, standard, 
juvénile, junior, trottoir et cyclette

SURPRISE DIGNE D’UN ROI
JOYCYCU C C M. 1902 ce sera vraiment une surprise 
agréable pour tout enfant qui recevra le meilleur tricycle 
qu on puisse acheter. Ce sera également une surprise 
agréable pour vous lorsque vous découvrirez qu’elle 
se vend à un prir vraiment abordable

VOYEZ VOTRE MARCHAND C.C.M.. L’HOMME QUI S’Y CONNAIT EN BICYCLETTES !
ia retsst. m AVHi m? 21
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le modernisme en hospitalisation...

- Ni : . -m.> i >NiQCJE, 
u.-? sous Terrp
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•.*i • e j i an 
■ Ch.A?e

.un f r:ord-est de Id metro
[•> .U»

C es» a • ) suite de nombreuses de 
tv.}-.des d immigrants italiens qui, 
d r mq ans, ne cesseront de
•.rm des pressions, avec l aide du 
Pit.' I . "j f'Appolloma Jésuite, 
•e-M ' a la revue Relations, que

> •. nnstruc’ion de ! hôpital Santa 
; a r ■ ' • r : a pu être réalisée

e» «mmeuble. érigé au coût de près
> f> rr liions de dollars, fut inju- 

qme par le cardinal Paul Emile le 
get art hevêque de Montreal, en 
septembre I960

Comptant quelque 180 lits, l'insti- 
* *1 est administrée pat la com 
•• • ai 'e r marne des Missionnaires



lu Sacré Coeur, connue ici sous le 
. ocable des Soeurs de StéCabiihi 

es dernières s étaient vu tonifier 
; »? le Pape Léon XIII la mission de 
prodiguer leur dévouemen! aux 
.mmigrants a travers le monde.

le choix fut dont arrêté sur le tier 
nier piototyfxe t'est à dire 1 hôpi 
ta! de forme circulaire On notera 
immédiatement
br eux avantages qui ont motivé ce 
choix coindtkS oxfuils au mini 
muni, donc moins de perte d'espa 
te et distance peu eloiqnee entre 
les chambres des patients et les 
postes d'ütilité courante, ce qui 
Signifie économie de temps et cle 
pas poui U' personnel

l'hôpital Santa (abnni. outre l'im 
meuble circulaire, comprend unir 
autre aile contiguë, disposât d'un 
espace total des 98.780 pieds car 
ies Au sous sol, en plus d'un tes 
taurant moderne mis a la dispose 
tien du personnel, on remarque la 
cuisine, le service de diététique, 
les chambres ties internes, les maga­
sins ou entrepôts, la buanderie, les 
accessoires d'entretien, les installa­
tions du chauffage, la morgue et la 
salle d'autopsie vint a ia pac.i va

s nom

Un rôle de tout, premier plan a etc 
vue dans la réalisation du projet 

hofpitalier; par le docteur Getalcf 
lasalle, registiaue au Collège des 
Médecins et Chirurgiens de la Pro 
v me e de Québec Alors qu'd était 
!.;«•• leur général de l'Asscviation 
k- Hôpitaux du Quebec, on consul 

•a le docteur lasalle pour l'établis 
ément de l'hôpital et c'est lui qui 
onfia a la fume d'arcliidectes De 

Siiia et Pellegrino, de New York, le 
soin de soumettre des plans pour le 
futur immeuble. Quatre schémas 
différents avec- des particularités 
propres à chacun furent présentés

le tableau ci-dessous indiqué les ca- 
racténstiques des plans soumis.

re.iponuible 
i ftthuilntn </(/

( it lu unl'hôpital

HOPITAL SANTA CABRINI MONTREAL, P.O., CANADA

d'hôpitaux de 50 litsaraisons entre divers

Pittance entre 
let chambret 

et divert 
tervicet (piedt)

Espace dulongueur
corridordu corridorPlant

(piedt)

Rectangulaire 
corridor simple

Rectangulaire 
corridor double

3,07213,670

13,220

2,496Carré 16,900

1,81413,195Circulaire

D€ SINA A PEUtCaiNO •rct»rt*ctr%, 40 C*dv tl*Ml, Y«A 4. N.V

\___ E*

Cette photo montre une partie seulement de In pouponnière.
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Trois groupes 
folkloriques 
montréalais: 
le Sokole. le Cotillon 
et le Nagila

Depuis quelques onne-vs le Québec 
spécialement la région de Montreal a 
vu naître plusieurs mouvements de 
eunes se donnant corps et àme au 
folklore tant canadien qu etranger En 
fait le s équipés du genre sont osset 
nombreuses pou' pe r mett re I e «istence 
/e o federation Folklor que du Quebec 
laquelle tient un camp annuel a son
■ lutyerge du La< Gumdon dans le s Lnu-
■ entidée Au cou's de ces reunions /es
divers qroupec on en compte pas
moins de / 10 se livrent au debut
de la saison o / etude des differente s 
techniques folkloriques propres o
boque paye ou région Puis, c/es soirees 

folklorique s sont organisées dans les 
se m ai ne s qui s uiv ent ou Ion met a 
profit ses nous elles notions ou celles 
ivrees par d’autres

On sait que le Quebec est témoin a 
annee longue de plusieurs spe<tacles 

lie folklore au cours desquels parti­
cipent plusieurs ensembles Ainsi a 
Wonfi ea/ tes 3 et 5 mai prochains 

E nsrmble Sokole le Groupe Nagila et 
Equipe Le Cotillon sauront faire appré­

cier sur /a scene du Plateau les ri­
chesses des folklores yougoslave israe- 

i en et canadien-français En somme, 
ce spectacle donnera un panorama 
culturel usseï élaboré de trois natio­
nalités qui enrichissent la vie de la 
nahon canadienne Ce sera la le fruit 
d'une année complete de travail.

Le groupe folklorique.
le Cotillon du Centre 

Immaculée-Concept ion. 
execute le Pukol. Il s agit 

d une danse des Philippines 
ou les danseurs tiennent des 

noix de coco qu ils frappent 
sur un rythme syncope. 

Pour montrer leur agilité 
les hommes se roulent 

par terre.



L'ENSEMBLE SOKOLE

L fnjemb/e Sokole, dirige par M. Robert 
Legault. vit le jour en 1959 lorsque des 
jeunes qui avaient /'habitude de chan­
ter et de danser ensemble dans divers 
groupes manifestèrent leur préférence 
pour le folklore slave. Tous possédaient 
le sens de la discipline, un grand dyna­
misme, un zèle acharné et un enthou­
siasme débordant, il n'en fallait pas 
plus pour fonder un mouvement solide, 
lequel fut baptisé Ensemble Sokole.

Sokole", mot d'origine yougoslave, 
veut dire: faucon. Et chez ce peuple 
balkanique, quand on dit de que/qu'un

C est un Sokol", c'est qu'il atteint un 
niveau très élevé dons tous les do­
maines. Le Sokol est un as, il repré­
sente le type idéal a imiter ou à re­
joindre. Cependant, le terme s'applique 
plus particulièrement aux arts : chant, 
danse, musique. Et, c'est vraiment 
l’idéal que tous ces jeunes se sont 
oroposé.
M Legault, le directeur, esi né d'une

famille de seize enfants dans laquelle 
le folklore était très goûté. C'est donc 
dire que son expérience, en plus de 
remonter assez loin, s'est acquise dans 
un milieu naturel. Ses connaissances se 
sonf d autant plus étendues qu'il a fait 
des pieds et des mains pour rencontrer 
des personnalités folkloriques telles que 
Diels Crum, Terne London, ainsi que de 
nombreux néo-Canadiens de Montréal 
ayant appartenu a des groupes folklo­
riques de leur pays.
Fait digne de mention, M. Legault, à 
peine âgé de 25 ans, est le seul Cana­
dien français à avoir dirigé durant deux 
ans les destinées d'un groupe croate 
de la métropole. D'ailleurs, il espère se 
rendre dans les Balkans sous peu afin 
d'en recueillir sur place les traditions 
populaires. Tout au début, l'Ensemble 
Sokole ne comptait que cinq couples, 
mais ces folkloristes eurent la chance 
inespérée de travailler avec différents 
groupes ethniques de Montréal, tout

Le directeur du groupe folklorique Sokole, Robert 
Legault, et son épouse, vêtus respectivement dos 
costumes de Vrliko (Danemark) et de Pti/ren 
(Serbie).

Allumez une cigarette 
filtre Player’s.
Elle livre 
toute sa saveur.
Depuis longtemps 
attendue,
la cigarette filtre Player’s 
est la plus savoureuse 
des cigarettes 
à bout filtre.
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BOUT UNI OU FILTH I '•

• ’ po ‘f' ■ 1rs
i/' \ Aj/isj

,r' rn<-mh>,r-; dr IEnsemble . - onf
(Onvo( ff* hrorrs o nsultrr
l«-i manuels (Jr- toilumri d- ■-, ' • 'r. dr

brodeur dn volums dr i-ocjraphie
r 1 c^*“ socialogre ayant dr. avec
lr-x Balkans C<-1 recheiches (omp|,.|,.n

on ini rri.j a In fr»< hr ,,!Wf dessiner
,r‘ <°*'umes pu,s on a monlr Un afe/,r,

(<- (oufo,r Chaque M-u -■ -.Hr rn piui
dr son cos,urne dr.,, - i ont ed ronner
crlu, d on partenoire tout m respec
*anf ion authrntnitr / onon iompfr pCls
7°'n* d«“ '*> on magmera
facilement les sommes consultables de
travail de devourment et
au .quelles chaton a du s<
*“!' Ir ,rava“ nt* ' "". f.. po. la II a 
lallu oeuvrer de p,rd U; me p0ur

'° '*■' <*•»"»% • les danses
la ’"‘x* fnl.n voulant

ev ae danse, su, une mustque enre- 
cji st, »-r / équipé SoAo/e a 'a,r oppe/ ou, 

quelques musiciens neo- 
canadiens lesquels accompagnent les 
danseurs a ia tambuntta cette sorte 
X- mandai,ne croate C rs/ donc dans 
unr atmosphere vivante qui resprre et
V 'Il

Arsenault C est sous l'habile direct 
de ce dernier que Le Cotillon a 
seulement fait de grands progrès, n 
c ousv connu des réalisations vraim- 
■ , atantes, qui ont fait que la r- 
ration du mouvement déborde la 
ment les cadres de la métropole 
connu comme une autorité en la mat 

les dirigeants de la Fédérai

tXJ r j > c ui *r r f mr nt i r \ vj : *■ 
'es Croates M le,; :u r 
chorégraphe de ces dern 
avantage a /'fnsrmbm 

’iciper au pageant des 
Ou forum o des spec tu, 
Wrl'ond a Nee, to-v ■■
D

onna
par

our gu un \p
•-agences sont po

J inc/eniosite 
'SCr rr 
po s

J ni s so n de let troupe qu on
y,a évolué, I Ensemble Soi<o/e 
o autre part aim d assurer la d,vers,le 
de son spectacle I Ensemble Sokole s es, 

associe de u. autres troupes folkloriques 
J.fqu.pe, le Cor,lion., du Centre Imma- 

cu.w C one e pr ,on et le Groupe Nagila

folklorique du Québec, M. Arser 
• si I orne du igeante du groupe, il 
1 aspirateur, l'animateur, celui qui c 
drtronne tout Travailleur acharné 
donne de nombreuses heures à l'étc 
des danses les plus difficiles et c 
avec une precision rare qu'il a su p 
cliquer ses enseignements.
Comme il faut s'y attendre, Le Cot 
représente le Centre Immaculee-C 
ception dans les diverses manifestât, 
qui prennent place annuellem 
D ailleurs, les invitations du Mam 
Richelieu, a Murray Bay, du Seign; 
Club, de Montebello, de l'hôtel Bals, 
au New-Hampshire, et autres ne fur- 
possibles que par l'intervention 
Centre Mentionnons aussi la portier, 
hon de /'équipé à des camps folklo. 
ques tels que le Year End Camp 
Keene, au New-Hampsbire, le Ma- 
folk Dance de Stockton, en Cohforr 
sans oublier ceux du Québec et 
T Ontario.
Lors des spectacles des 3 et 5 ma, p 
chains, Le Cotillon aura la responsef 
hte de nous foire goûter notre propr 
folklore, si riche en couleurs.

1 ÉOUIfE LE COTILLON
fréquentant assidûment d,verses sec

I!0"' Crnfcr Immaculée-
Concept,ors plusieurs jeunes gens et

V ne s O rs fondèrent en 1953
Lqorpr Le Cot.llon aim de fane con- 

n,r 11 * e davantage nos danses folklon- 
rves On organ,sa donc plusreurs soi- 
7' tornado,res gu, devmrent de 
P us e n plu s populo,res. ce qu, facilita 
'• recrutement des membres 

D abord dirige po, Gilles /Mo,son Le 
Lot,lion qu, compte 25 membres assi- 
dos es, mamtenant condurt po, 4nd,e

LE GROUPE NAGILA
Comme son nom le laisse deviner i, 
croupe Nagila se spécialise dans le 
folklore israélien. Cet ensemble, né a 
la suite d un cours de danses israélien 
nés donné à Montréal, en 1958. par 
Terne London Kennerman, de Toronto 
groupe quelques jeunes Canadiens 
français, lesquels sont dirigés par M 
André Maranda.
On se demandera sans doute pourquoi 
avoir choisi le folklore israélien ? C'est 
que ce folklore, étant à la base de l'un 
des multiples instruments de la nais­
sance de l'état d'Israël en 1948, est très 
Proche de nous, contrairement aux 
autres folklores qui se veulent très 
anciens. On explique également que 
le folklore israélien devient un mode de 
loisirs vivant pour la jeunesse israé­
lienne, donc il est un folklore /eune,

i * * m



costume d Sokols dansent le Kolo silencieux, la 
es a son costume et c'est par le cliquetis

■'ont le
■ seuse porte des pièces métalliques a son costume et c 

-* dermeres que les danseurs trouvent le rythme.

premiere
marqué

pour les jeunes, adapté aux sentiments 
qui stimulent la jeunesse actuelle. Enfin, 
ce folklore renferme en lui les données 
vitales, vues par une nation jeune et 
dynamique, et les raisons d'être d'un 
humain dans le courant de notre 
civilisation.
Aussi étrange que cela paraisse à 
Montréal, où la population israélienne 
est assez nombreuse, le Groupe Nagila 
est le seul du genre à propager le 
folklore israélien. Les Israélites mont­
réalais ne se servent de leur folklore 
que pour certaines occasions, ce qui fait 
qu'il est pratiquement inconnu ici et 
ailleurs au Canada.
Les pionniers du Groupe Nagila, ayant 
décidé de se consacrer au folklore israé­
lien, n'ont pas eu la tâche facile. Il a 
fallu d'abord étudier à fond ce qu'est 
Israël puis se mêler à la population 
israélienne de Montréal afin d'accumu­
ler petit à petit les diverses notions 
folkloriques. Quand les principales 
notions furent acquises, le Groupe 
Nagila risqua ses premiers spectacles, 
lesquels ont servi de voies d'échange 
et de compréhension mutuelle.

Enfin, quand la documentation fut 
passablement elaboree, on la livra à 
la Fédération Folkloiique du Québec, 
laquelle, à la lumière de ces mf01 niel­

lions, guide les divers outres qroupes 
folkloriques intéressés a Israel.
Le Groupe Nagila a vu ses connais­
sances teeniques se laffeimu lois de la 
venue à Montréal de personnalités du 
folklore israélien qui n'ont pas hésité 
à prodiguer leurs conseils. Entre-temps, 
des folkloristes se sont rendus aux 
Etats-Unis pour rencontrer les troupes 
israéliennes telles que Karmon, Sabras, 
Théâtre Aviv ou des maîtres comme Fred 
Berk, Ayalah Gorenstein, Rivkah Stui 
man, lafra Tatchcr et autres. Ces der­
niers ont organisé îles sessions spéciales 
de techniques afin que leurs conseils 
soient bien interprétés.
Le Groupe Nagila, qui est composé de 
huit danseurs, possède donc son art à 
fond et par ce fait est très en demande 
durant les fêtes juives ou des manifes­
tations populaires.
Enfin, sous la direction de André Ma- 
randa, chorégraphe, le Groupe Nagila 
prépare actuellement la compilation 
d'un matériel de chorégraphie et de 
musique israélienne qui sera unique en 
son genre parce que le tout sera en 
français.
Bref, c'est donc dire que le spectacle qui 
sera présenté au Plateau, les 3 et 5 mai 
prochains, sera riche en harmonie et en 
couleurs et que les amateurs de folklore 
seront servis à souhaits. Rappelons que 
le Groupe Nagila évoquera Israël, 
l'Equipe Le Cotillon nous fera apprécier 
notre folklore, tandis que l'Ensemble 
Sokole complétera le programme par 
son répertoire de danses yougoslaves •

Vêtu du costume dlsraël, le groupe Nagila illustre ici sa joie 
de vivre, sa soif de liberté
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: ie ce qui permet une surveil 
a rue des malades avec 

•up moins cfe déplacements,
. >■ I»-s salles d'accessoires et les 

des infirmières sont placés 
ntre Alors, parce qu'elle de

* moins d'énergie, l'infirmière
• • un meilleur service, ce qui 
. la vantage à tous les patients.

■ • part, le style nouveau de 
•ai suscite la curiosité des

leur faisant ainsi oublier 
sphère lourde qu'on retrouve 
les hôpitaux, tout en attirant 
ittention/Sur le confort sem-

■ a celui ci'un hôtel

t et arrangement ries cham 
rend possible la réduction du
■ nul infirmier, spécialement la 
et permet un contrôle plus ta­

ie la circulation. Donc, le coût 
• "ation, en plus d'être écono-
“ ciemeure efficace.

avantage peut-être
important s'a|Oute aux nom 

■ autres de|a énumérés.- l'hôpi 
•anta Cabrim est entièrement 
at.se Seul fiôpital canadien du 
e il peimet aux médecins et 
" mes de travailler plus à l aise 
sure beaucoup moins d'efforts 
patients souffrants qui n'ont 
a lutter contre les variations 

t température.

ia façon dont cet hôpital a 
nstruit permettrait une exten- 
apide et facile de tous les

; ’al Santa Cabrini étant en 
•ion depuis peu de temps, il 
nas encore possible d’en arn- 

des conclusions définitives, 
■n peut dire qu'il a marqué 

étape dans l'architecture des 
•a ». et prouvera sans doute 

ut être a la fois fonctionnel 
•nomique a opérer. •
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TULIPES
ROUGES
ET
TUNIQUES
ROUGES

•f ' là J*- -4
» j. *» •-» ►,

k - * *-S.v
Tl -"Ss

Depuis ht collines du parlepnent jusqu'aux 
mut du canal Rideau, dut milliers ut dus mil- 

fleurissent un rangs serréslien du tulipes
pour former dus tapis muhkohres où souvent 
domine le rouge.
lut experts en botanique ont réussi à cota* 
loguer plus de 6,000 espèces de tulipes qu'ils 
ont réparties en 23 classes. Ma is ces précisions 
importent peu à la majorité des tou ripes, et 
il en vient même des Etats-Unis, qui ne voient 
cans cette profusion de fleurs qu'un magni­
fique tableau, sujet d’admiration même pour 
ht plus blasés. '~

Horn ■,

■ Ugrf



la demoiselle
anglaise

un fait divers en 
forme d’afnüogue

/tar If I N / h I.-!{( ) LS ilr I Vi'jilrnur f ratirai-r

I <i nouvelle a /nun. eu rl lu. dans les 

finirmmx. h.IL' n a /sas appelé. nue /r 

sache. tir commentaires. Lour mot. rllr 

m n serre le coeur rl jr l'm lonpuemenl 

m mill rr.

( rhtil a Jerusalem. il v a t/ueh/nes se­

mâmes. Dim* Ir Irish' "no • mini s liiml 

i/ui se/nire lu zone jm rr ilr In ttllr iirnltr, 

mtr frmtur s avançait. I >r> rrlrmrnl s. 

n son allure. I observateur i/ueb/ue /tru 

mise pouvait rrroitnmlrr i/u rllr ap/mr- 

trnint mi "vieilli' ilrmoisrllr an-

plaise . tri ijil on Ir i r n r o n t r r ini.x 

t/unlre rom* ilr In /ilinirlr. nlrnhifiir n 

*01. hlh' mint f r n n r II I Irs linrhrlrs 

israéliens rl mm rlnnt rrrs rru.x <1 rn 

fnrr. portant sur I e/mule un Innu nlijrt 

dtfftelle ti iilrntifirr. Soutlain rrlrnlit un 

rm poussé' /tar lin ilrs solilals jnnlmiirn* 

’•il faction, la virillr tlemniselh• conti­

nua a marcher, n avant iirul-rli r rira 
com fins, aux raiit/ues syllabes de la mise 

rn partir, ou liien ne initiant /ni* rn 

cnm/trenilre Ir sens. I rie srcomlr fois, 

le soldai cria, la demoiselle avança en­
core. Dnis ce fui 1res ra/uth'. I ne rafale 

de mitraillette crépita. l-.t dans le no 

man's limit il n s eut plus ipi une forme 

ratai i nee ecroulee n terre. Dre* il elle, 

l'objet bizarre avait chu aussi.
Dr. c'est la tpie le fait divers devient 

saisissant. (Junntl les soldats jordaniens 

de partie s'a[iprtreberenl. mejumts. tpitmtl 

ils défirent les ficelles tpii maintenaient 

serrer la toile tie I objet, ce tpi ils trou­

vèrent les laissa étonnes. ----  encore t/ne.
n'en doutons [tas. ils n aient /tas /tenetre 
tout a fait lit dérision amere et Irapit/ue 

de la chose . . . I.'olijel tpie la sentinelle 

avait pris pour une arme était une ban­

nière. t/ne la i teille demoiselle implaise 
ai ail soipne use ment rouler. IIn del tut 

apprendre /dus lard, (tar I batelier t/ui 

Lavait lopee. t/u'elle avait I intention de 

planter cette ban inert' au milieu rie ht 

zone interdite, comme une protestaiIOII 
et un appel. Sur l étoffé de la liamuere. 

Miss Inn Isishurv. ----- tel était le nom th­

in i teille demoisellt' anpbuse, ----  avait
broth' tie ses mains, en anplais. en 

hébreu et en arabe. I inscription : "Liux 

en l'erre Sainte", ht voila pour t/noi 

M iss l.asburv avait rist/ue île mourir.

\ est-il pas vrai tpie si cette histoire 

n était /ms veriilitpte. on voudrait / in­
tenter. pour en faite un apolopne é 

\ est-il pas vitu t/ne I exemple de la tle- 
rnoiselle anpbuse i/ui rboisil île braver 

le peril pour protester contre cette honte

de noire epot/ue —— parmi tl antres ----- :
le /mii lape de la plus sainte îles lilb's. 

île la rapitale spirituelle tlu monde, a de 

i/uoi nous bouleverser ? ^ est-il /ras vrai 
aussi t/u'il a je ne sais t/uelle valeur 

*\inhulii/ue re peste en apparence si 
praluil. si absurde, t/ui en tout état de 

cause, ne pouvait avoir aucune cortse- 
ipienre t/ne. pour son auteur, celle t/u d 

eut ?
tin pense a d autres villes put tapees. a 

tl'autres nations jrartapees ... On pense 

n il autres beux tie la terre ou la /aux 

est tout aussi frapile. aventurée t/u en 

Latest tue. .on pense t/.lie. île par le 

month', il v a une bonne iinplinne rie 

points peoprapliit/nes on. a tout instant, 
peut retentir la rafale serbe île la mi­

traillette. ht l'on se dit f/lie ceux et relies 

t/ui essaient sincèrement tlem perlier

tpie le crépitement n éclaté ----- et

d'autres bruits, /dus monstrueux ---- . ne
sont peut-être thins I irieorn prehension 

peneraie des hommes t/ne îles "Miss Inn 

l.asburv (iront is a I ecbec et au 

sacri fice.

ht /ans. tpiarnl on a remue en soi tant 

et tant île raisons tl anptrisse. on pense 

at et une atlmirtilion nuancée de ten- 

tlresse a hi vieille demoiselle anpbuse 

s'avançant entre les barlieles. sa ban­

nière ronlee sur I épaulé, h.l I on se iht 

t/ne rien ne sera tout a fait pertlu sur 

cette terre menacée tant t/u'il v aura 

encore ties bom mes el îles femmes ca- 
/Hildes tie rist/ner île telles aventures. 

Illllanl pour la jatix tie toute leur unie, 

n 'avant d'autre témoin île leur effort 

t/ue leur conscience, et t/ite Dieu.

t Droit, terne, f
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CARTQ-23035S
frontières de la Palestine 
sous mandat

ligne de démarcation d'armistice 
et frontières internationales

zones démilitarisées

l.es frontières d'Israël el I eut lave de Jet nsa 
Irai. Ite/iuis I inilc/ii'iitltilii f du pas'-. la 
tension n'a /alitais cesse et la nieiitite île 
pner rc ri'/irenil an tnoinilre no ideal %
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